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Gerard van Opstal est Tun des seuls sculpteurs frangais du 
xvu e siecle dont on connaisse des ceuvres en ivoire. C'est en partie 
grace a l'achat par la Couronne de son fonds d'atelier. 
Malgre les dispersions revolutionnaires, Ton peut, atravers 
differents inventaires, reconstituer cet ensemble, dont une partie 
est toujours conservee au musee du Louvre. Cette reconstruction 
a ete spectaculairement enrichie par la decouverte d'un groupe 
d'ivoires inedit conserve a Madrid. 



Les collections rationales franchises ne sont guere riches 
en ivoires de l'epoque moderne 1 ; heritieres des collections 
royales, elles en refletent le gout et nous rappellent 
qu'aucun des souverains d'Ancien Regime ne s'est inte- 
resse a cette forme d'art, pourtant etroitement associee a 
la vie de cour et au collectionnisme princier dans le reste 
de l'Europe. Louis XIV, avide collectionneur de gemmes, 
de tableaux ou de dessins, ne montra pas dans ce domaine 
le meme desir de rivaliser avec les cours italiennes ou ger- 
maniques, meme s'il eut l'occasion, au debut de son regne, 
d'acquerir un ensemble d'ceuvres en ivoire dont certaines 
se trouvent toujours dans nos collections. Les circons- 
tances etaient particulieres, puisque la Couronne se porta 
acquereur de tout un ensemble de sculptures provenant 
du fonds d'atelier de Gerard van Opstal. 

Ce sculpteur flamand 2 , ne a Bruxelles vers 1604, serait 
present a Paris vers 1633 ; selon Guillet de Saint-Georges, il 
y aurait ete appele par le cardinal de Richelieu, en raison de 
sa reputation dans le travail de l'ivoire. II avait ete forme 
dans sa ville natale au sein de l'atelier de Jan van Mildert, 
dont il epousa la fille le 31 mai 1637. Comme auparavant 
Simon Vouet (1590-1649), puis Nicolas Poussin (1594- 
1665) ou Francois Duquesnoy (1597-1643), il aurait ete 
distingue pour son talent et invite a travailler en France 
mais nous n'avons guere de traces de commandes officielles 
d'ceuvres en ivoire, alors qu'il fit une carriere assez remar- 
quable de sculpteur. Associe aux chantiers royaux, membre 
fondateur de l'Academie, il travailla le marbre, la pierre ou 
le bois, mais son activite d'ivoirier, tres originale dans le 
milieu parisien hors de la production des crucifix, semble 



avoir peu retenu l'attention. C'est pourtant le seul sculpteur 
frangais qui trouve grace aux yeux du Bernin lors de son 
passage a Paris en 1667 : il visita l'atelier de l'artiste le 
14 octobre, et Chantelou rapporte qu'il y vit « divers 
ouvrages d'ivoire de femmes et d'enfants, qu'il a temoigne 
trouver beaux, disant qu'il ne savait personne dans Paris 
capable de faire de telles choses» 3 . Ces ouvrages «de 
femmes et d'enfants » correspondent aux bacchanales que 
nous conservons et qui forment presque la totalite de 
l'ceuvre en ivoire identifie de Gerard van Opstal. Bien qu'il 
ait execute quelques crucifix dont l'un destine au couvent 
des religieuses de l'Assomption, rue Saint-Honore 4 , aujour- 
d'hui disparu, on ne connait qu'un relief encadre represen- 
tant YAssomption, conserve" a Vienne 5 , qui se rattache a la 
devotion, ce qui est extremement remarquable pour un 
ivoirier du xvn e siecle. Ces jeux d'enfants, ces bacchanales 
ludiques, burlesques et sensuelles constituent presque 
exclusivement son repertoire, comme le soulignerent 
Guillet de Saint-Georges puis Caylus 6 . 

L'ivoirerie en France au xvn e siecle reste bien mal 
connue, et si quelques noms de sculpteurs nous sont parve- 
nus, il est bien difficile de leur attribuer quoi que ce soit 7 . 
Gerard van Opstal fait exception, pour plusieurs raisons : 
d'abord parce qu'il a travaille d'autres materiaux et que sa 
carriere, qui s'est faite dans le giron de rAcademie, est bien 
documentee. Ensuite parce que la sculpture en ivoire 
semble pour lui autant un plaisir qu'une veritable activite 
professionnelle : au lieu de produire des crucifix comme ses 
collegues, il donne libre cours a son imagination dans des 
variations sans fin sur les ebats des putti et des joyeuses 



creatures hybrides d'une Antiquite certainement plus 
bachique qu'apollinienne. Nous avons un indice du caractere 
relativement intime de cette production par le nombre 
important de pieces restees dans l'atelier a la mort du sculp- 
teur. Cette maniere d'approcher l'ivoire, tant thematique 
que stylistique, lui est propre: par son cout, l'ivoire est 
directement lie aux mecanismes de marche et n'est en gene- 
ral pas choisi par les artistes pour realiser des ceuvres de 
simple dilection. Enfin, l'acquisition de son fonds d'atelier 
par la Couronne, apres son deces, a conserve la memoire de 
cette production, de matrice flamande, qui semble assez 
etrangere par son materiau au gout frangais. 

A la mort de l'artiste, le fonds d'atelier fut inventorie le 
4 aout 1668 par Etienne le Hongre et Louis Lerambert, 
assistes de Pierre-Simon Jaillot pour les ivoires, le seul 
sculpteur jamais admis a l'Academie dans cette specialite. II 
en fut d'ailleurs expulse en 1673, apres une altercation avec 
Charles Le Brun, et meme embastille cinq ans plus tard, 
accuse d'etre l'auteur d'un libelle injurieux envers le 
Premier peintre. Cet inventaire, signale par Genevieve Bue- 
Akar 8 , est ici reproduit pour la premiere fois (voir Annexe) : 
Van Opstal possedait done encore a sa mort quatre crucifix, 



quatre « groupes d'enfants en creux » qui peuvent etre des 
reliefs ajoures, ainsi que le suivant, un groupe de six 
enfants. Les deux enfants en moitie de creux etaient peut- 
etre en plus faible relief (mais la lecture de « moitie » est 
incertaine). Le groupe de deux putti est expressement 
decrit comme une ronde-bosse, ce qui est aussi le cas du 
grand groupe de six figures. Suivent trois pieces «en forme 
de vase», qui doivent etre des cylindres; le troisieme est 
indique «en creux » a la difference des deux autres, ce qui 
pourrait indiquer qu'il etait ajoure. Les quatre tableaux 
d'ivoire des amours de Venus « et autres » correspondent 
aux reliefs encadres. Les deux dernieres pieces, une Vierge 
en bas relief et « deux petits enfants en amour » sont inven- 
torizes ensemble, bien qu'apparemment sans rapport. 

L'ensemble, vingt-et-une pieces reparties sur treize 
numeros, n'est pas considerable et la production de Van 
Opstal n'a pas du etre tres abondante si Ton en juge par ce 
qui est aujourd'hui conserve. Francois Girardon posseda 
dans sa galerie une oeuvre de l'artiste, rare temoignage de 
Tun de ses ivoires dans une collection contemporaine, meme 
s'il s'agit de celle d'un collegue. Ce relief representait Apollon 
ecorchant Marsyas 9 ; la partie centrale de ce medallion 
se trouvait dans la collection Emile Levy en 1900 (fig. 1). 




La plus grande partie fut acquise pour la Couronne, 
avec diverses autres sculptures de petite taille de marbre et 
de bronze, toujours conservees au musee du Louvre. Les 
heritiers regurent 18350 livres en 1669 «pour payement de 
quarante-quatre pieces de sculpture, tant bas-reliefs, 
groupes, que figures de marbre bronze et d , yvoire» 10 . Ces 
ceuvres ne furent jamais employees ni exposees par la 
suite et resterent dans les reserves des collections royales, 
avec les dessins. A la mort de Charles Le Brun, Rene- 
Antoine Houasse en fit l'inventaire a partir du 12 fevrier 
1690. Seize sculptures d'ivoire y sont decrites 11 : 

« Quatre bas-reliefs d'yvoire, du meme auteur [Van 
Opstal] appliquez sur un fonds de velours noir entourez de 
petites bordures dorees, representant divers sujets, de 
hauteur chacun de 6 pouces sur un pied de large. 

Un groupe d'enfants d'yvoire demie bosse, du meme 
auteur, apliquez sur un fonds de velours noir dans une bor- 
dure d'ebeine, de 7 pouces de hauteur. 

Un autre groupe d'Enfans, d'yvoire demie bosse, du 
meme auteur, aussi appliquez sur un fonds de velours noir, 
de 6 pouces et demi de hauteur, avec sa bordure d'ebeine. 

Un autre groupe d'Enfans, d'yvoire demie bosse, du 
meme auteur, aussi cole sur un fonds de velours, de pareille 
hauteur que le precedent, avec sa bordure d'ebeine. 

Un groupe d'yvoire representant un homme et deux 
femmes qui s'embrassent, accompagnez de trois petits 
Amours, de 10 pouces de hauteur. 



1. Gerard van Opstal. Apollon ecorchant Marsyas. Ivoire. 

Localisation actuelle inconnue. 
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2. Gerard van Opstal. 

Enfants bacchants et 

satyreau. Ivoire. 

H. 0,129; L. 0,272; P. 0,015. 

Inv. MR 361. Paris. Musee du 
Louvre. Departement des 
Objets d'art. 



Un morceau d'yvoire representant des Satires qui 
portent un Silene accompagne de trois Baccantes et deux 
petits amours, de 10 pouces de hauteur. 

Un autre morceau d'yvoire representant deux figures 
qui embrassent des femmes accompagnez de deux amours, 
de 9 pouces de hauteur. 

Un morceau d'yvoire representant plusieurs Enfans qui 
se tiennent par les mains, de 7 pouces et demi de hauteur. 

Trois autres morceaux d'yvoire representant chacun 
quatre enfants qui se tiennent par les mains, tous trois de 
5 pouces et demi de hauteur. 

Un morceau d'yvoire representant plusieurs Enfans 
dont il y a un monte sur une chevre et l'autre sur un aigle, 
de 6 pouces et demi de hauteur. 

Un morceau d'yvoire representant de petits Enfans qui 
se jouent avec des Dauphins. 

Tous les neuf derniers morceaux cy-dessus expliquez 
et speiciffiez, de forme ronde, faits par led. s. van Obstal». 

Houasse oppose quatre reliefs encadres et trois «demi 
bosse» appliquees sur des fonds, qui doivent etre des 
reliefs plus profonds. Comme dans rinventatre precedent, 
on sent la difficulte a decrire des objets etrangers a la tradi- 
tion frangaise. Houasse parle de « morceau » d'ivoire, et pre- 
cise a la fin qu'il sont de forme ronde : il doit s'agir de reliefs 
cylindriques, comme les panses de chopes, traditionnelles 
dans l'ivoirerie flamande et germanique. II est symptoma- 
tique que le roi n'ait acquis aucun des crucifix, ni la Vierge 12 , 
mais tout le reste des pieces, seize, a sujets mythologiques. 
Ces objets ont ete vus par Guillet de Saint-Georges 13 , qui 
mentionne neuf groupes et quatre bas-reliefs : « On y voit 
[au cabinet du roi, dans l'ancien hotel de Gramont] aussi 
quatre bas-reliefs d'ivoir appliques chacun sur un fond de 
velours noir, representant differents sujets, et neuf groupes 
de figures d'ivoire ; quelques uns de ces groupes sont isoles 
et les autres en bas-reliefs, tout ce la sur divers sujets. ». 



lis furent a nouveau decrits en 1792, a l'occasion des 
saisies revolutionnaires 14 . Les commissaires se rendirent 
au cabinet des dessins, alors sous la responsabilite du 
peintre Vincent, pour en etablir l'inventaire. Dans la partie 
superieure de la quatrieme armoire etaient conserves 
quatre reliefs en ivoire, sur fond de velours noir, une 
Femme liee par des satyres (n c 1), un Petit Jaune avec 
trois enfants et une chevre (n° 2), Deux centaures dont 
Vun enleve une nymphe (n° 3) et Un triton et une 
naiade (n° 4) que Ton identifie sans peine dans les collec- 
tions du Louvre (MR 361, 362, 363, 364, fig. 2, 3, 4, 5) 15 . 
Suivent les « groupes demi-bosse » ; « Groupe d'enfants sur 
velours noir par Van Obstael n° 5 / Idem n° 6 / Idem n° 7 

Un homme et une femme qui s'embrassent, accompa- 
gnes d'amours, ronde bosse n° 8 

Satyres portant Silene, accompagnes de bacchantes, 
sur dent d'elephant n° 9 

Lenlevement de femmes accompagnees d'amours, sur 
dent d'elephant n° 10 

Plusieurs enfants se tenant par les mains sur dent 
d'elephant n° 11 

Des enfants se tenant par les mains, idem n° 12 / Idem, n° 13 

Des enfants se tenant par les mains, bas relief sur 
dents d'elephant n° 14 

Enfants, l'un monte sur une chevre et l'autre sur un 
aigle, idemn° 15 

Enfants jouant avec des dauphins, idem n° 16 ». 

On retrouve done les trois « demi-bosse » representant 
des enfants sur fond de velours et les neuf groupes « sur 
dent d'elephant », une autre maniere de dire qu'il s'agit de 
section de defense et non de plaques. 

Cinq ans plus tard, le conseil d'administration du 
Musee central des arts, preside par Augustin Pajou, 
s'inquieta de 1'absence des « demi-bosse » de Van Opstal 
lors de sa reunion du 8 decembre 1797 16 . Le Conseil prit 



i; ri i iii i." u 







Ci-dessus : 

3. Gerard van Opstal. Amours 
defendant unefemme contre 
deux centaures. Ivoire. 
H. 0,142; L. 0,301; P. 0,023. 
Inv. MR 362. Paris. Musee 
du Louvre. Departement des 
Objets d'art. 



4. Gerard van Opstal. 

Tri,ton, Naiade et deux 

amours. Ivoire. 

H. 0,130; L. 0,285; P. 0,025. 

Inv. MR 363. Paris. Musee 
du Louvre. Departement des 
Objets d'art. 




5. Gerard van Opstal. 
Bacchante enchainee par 
deux satyreaux. Ivoire. 
H. 0,131 ;L. 0,288; P. 0,020. 
Inv. MR 365. 
Paris. Musee du Louvre. 
Departement des Objets d'art. 




la resolution d'ecrire a Jacques-Andre Naigeon, « conser- 
vateur du depot de Nesle, pour lui demander ce que sont 
devenus plusieurs grouppes demie bosse en ivoire, par 
Van Obstael dans l'etat des dessins du cidevant roy, a 
commencer du n° 5 jusqu'au n° 16 inclusivement, lesdits 
grouppes ayant ete portes dans ce depot et ne se trou- 
vant pas parmi ceux qui en apportes ces jours derniers ». 
Lors de la seance suivante, le 13 decembre, « Le 
C[itoy]en Naigeon, conservateur du depot de Nesle, en 
reponse a la lettre de l'administration qui lui demandait 
ce qu'etaient devenus plusieurs grouppes, demie bosse, 
en ivoire par Van obstael provenant du Cabinet des des- 
sins du cidevant roy, qui ont ete portes chez lui, que ces 
objets ont ete en echange a la C[itoyen]ne De Noor 
Levaillant. » lis furent apparemment acquis ensuite par 
le marchand Lebrun: lors du passage en vente en 1806 17 
du cylindre avec les enfants jouant avec des dauphins (le 
n° 16 de l'inventaire de 1792), Lebrun explique : 
« Plusieurs de ces sortes de groupes ont ete moules, et 
quoiqu'ils fassent l'admiration des artistes, ils sont moins 
parfaits d'execution que celui-ci [...] II seroit impossible 
de trouver rien de plus beau pour porter un buste, une 
coupe, un vase, ou pour faire la base d'une colonne. 
Cette collection d'ivoires, restes dans les depots de 
FAcademie, fut portee a la maison de Nesle, et donnee 
en paiement. Je les achetai tous et me reservai celui-ci 
comme le plus precieux». La notice precise en outre que 
« ces rares et precieux morceaux portaient dans leur ori- 
gine, des girandoles en or massif, qui furent defaites et 
vendues [...] sous Louis XV ». 

Les quatre reliefs qui trouverent finalement le chemin 
du Louvre perdirent curieusement leur identite lors de 
leur inscription sur les inventaires du musee, alors que cer- 
tains portent encore le nom grave du sculpteur : ils furent 
inventories sous le nom du specialiste des putti, Frangois 
Duquesnoy 18 . Ils sont le seul reliquat des seize pieces 
acquises par Louis XIV, les douze autres, trois hauts-reliefs 
et neuf rondes-bosses, ayant ete alienes. 

Ces differents inventaires donnent des informations 
partielles qu'il faut recouper, ce qui n'est pas toujours pos- 
sible, pour identifier les objets. Le premier (1668) ne 
donne pas de description, le deuxieme (1690) est le plus 
detaille et le troisieme (1792) ne donne pas de dimensions. 
Certaines pieces, trop sommairement decrites dans 
l'inventaire de Jaillot ou inventorizes par lot ne se dis- 
tinguent pas avec certitude. En revanche, les plus grandes, 
a travers ces descriptions successives, peuvent etre visual!- 
sees et eventuellement retrouvees. 

C'est le cas du « grand creux d'yvoire en forme de vaze 
et un nombre de figures autour d'icelui ayant dix poulces 
et demy de haulteur numero neuf prise a la somme de trois 
cent livres». Cette description, qui reflete le desarroi ter- 
minologique du Frangais Jaillot, pourtant ivoirier, devant 



un cylindre de chope, permet de suivre l'objet dans les 
inventaires successifs: c'est le «morceau d'yvoire repre- 
sentant des Satires qui portent un Silene accompagne de trois 
Baccantes et deux petits amours », dont la hauteur corres- 
pond. II est a nouveau decrit en 1792 sous le numero 9: 
«Satyres portant Silene, accompagnes de bacchantes, sur 
dent d'elephant». On y reconnait la pause de la chope entree 
au musee du Louvre en 1881 avec la collection Thiers 19 . 
Le cylindre (fig. 6 
et 7) enrichi d'une 
anse, d'un couvercle 
et d'une monture en 
bronze dore, se trouvait 
auparavant dans la col- 
lection Pourtales- 
Gorgier 20 ; elle fut ven- 
due lors de la disper- 
sion de sa collection 
le 7 mars 1865 a Paris, 
sous le n° 1481. Le 
comte James-Alexandre 
de Pourtales-Gorgier 
(1776-1855) posseda 
aussi une paire de 
reliefs montrant des 
putti deux a deux, 
montes sur des socles et 
aujourd'hui a Londres, 
a la Wallace Collection 21 ; 
Tun deux figure dans 
son portrait (fig. 8) 
par Paul Delaroche. II 
est assez tentant 
d'imaginer qu'ils ont 
la meme provenance 
que la chope, et Ton 
pourrait les recon- 
naitre parmi les nom- 
breux reliefs « en 
creux » ou en «demi- 
bosse» representant 
des enfants qui sont 
enumeres dans les 
differents inventaires. 
Quoi qu'il en soit, 
c'est par un parfait 
hasard que la chope a 
rejoint au Louvre les 
quatre reliefs de la 
collection de Louis XIV. 
Gerard van Opstal 

devait etre fier de son ceuvre, puisqu'il l'arbore dans 
son portrait peint par Lucas Franchoys 22 , conserve a 
Versailles (fig. 9). 




6 et 7. Gerard van Opstal. 

Cylindre de chope: I'lvresse de Silene. 

Ivoire (monture en bronze dore, 

anse et couvercle du xix e siecle). 

H. 0,347; L. 0,246; D. 0,183. 

Inv. TH 153. Paris. Musee du Louvre. 

Departement des Objets d'art. 
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la resolution d'ecrire a Jacques-Andre Naigeon, « conser- 
vateur du depot de Nesle, pour lui demander ce que sont 
devenus plusieurs grouppes demie bosse en ivoire, par 
Van Obstael dans l'etat des dessins du cidevant roy, a 
commencer du n° 5 jusqu'au n° 16 inclusivement, lesdits 
grouppes ayant ete portes dans ce depot et ne se trou- 
vant pas parmi ceux qui en apportes ces jours derniers ». 
Lors de la seance suivante, le 13 decembre, « Le 
C[itoy]en Naigeon, conservateur du depot de Nesle, en 
reponse a la lettre de l'administration qui lui demandait 
ce qu'etaient devenus plusieurs grouppes, demie bosse, 
en ivoire par Van obstael provenant du Cabinet des des- 
sins du cidevant roy, qui ont ete portes chez lui, que ces 
objets ont ete en echange a la C[itoyen]ne De Noor 
Levaillant. » lis furent apparemment acquis ensuite par 
le marchand Lebrun: lors du passage en vente en 1806 17 
du cylindre avec les enfants jouant avec des dauphins (le 
n° 16 de l'inventaire de 1792), Lebrun explique : 
« Plusieurs de ces sortes de groupes ont ete moules, et 
quoiqu'ils fassent l'admiration des artistes, ils sont moins 
parfaits d'execution que celui-ci [...] II seroit impossible 
de trouver rien de plus beau pour porter un buste, une 
coupe, un vase, ou pour faire la base d'une colonne. 
Cette collection d'ivoires, restes dans les depots de 
FAcademie, fut portee a la maison de Nesle, et donnee 
en paiement. Je les achetai tous et me reservai celui-ci 
comme le plus precieux». La notice precise en outre que 
« ces rares et precieux morceaux portaient dans leur ori- 
gine, des girandoles en or massif, qui furent defaites et 
vendues [...] sous Louis XV ». 

Les quatre reliefs qui trouverent finalement le chemin 
du Louvre perdirent curieusement leur identite lors de 
leur inscription sur les inventaires du musee, alors que cer- 
tains portent encore le nom grave du sculpteur : ils furent 
inventories sous le nom du specialiste des putti, Francois 
Duquesnoy 18 . Ils sont le seul reliquat des seize pieces 
acquises par Louis XIV, les douze autres, trois hauts-reliefs 
et neuf rondes-bosses, ayant ete alienes. 

Ces differents inventaires donnent des informations 
partielles qu'il faut recouper, ce qui n'est pas toujours pos- 
sible, pour identifier les objets. Le premier (1668) ne 
donne pas de description, le deuxieme (1690) est le plus 
detaille et le troisieme (1792) ne donne pas de dimensions. 
Certaines pieces, trop sommairement decrites dans 
l'inventaire de Jaillot ou inventoriees par lot ne se dis- 
tinguent pas avec certitude. En revanche, les plus grandes, 
a travers ces descriptions successives, peuvent etre visuali- 
sees et eventuellement retrouvees. 

C'est le cas du « grand creux d'yvoire en forme de vaze 
et un nombre de figures autour d'icelui ayant dix poulces 
et demy de haulteur numero neuf prise a la somme de trois 
cent livres». Cette description, qui reflete le desarroi ter- 
minologique du Frangais Jaillot, pourtant ivoirier, devant 



un cylindre de chope, permet de suivre l'objet dans les 
inventaires successifs: c'est le «morceau d'yvoire repre- 
sentant des Satires qui portent un Silene accompagne de trois 
Baccantes et deux petits amours », dont la hauteur corres- 
pond. II est a nouveau decrit en 1792 sous le numero 9: 
«Satyres portant Silene, accompagnes de bacchantes, sur 
dent d'elephant». On y reconnait la panse de la chope entree 
au musee du Louvre en 1881 avec la collection Thiers 19 . 
Le cylindre (fig. 6 
et 7) enrichi d'une 
anse, d'un couvercle 
et d'une monture en 
bronze dore, se trouvait 
auparavant dans la col- 
lection Pourtales- 
Gorgier 20 ; elle fut ven- 
due lors de la disper- 
sion de sa collection 
le 7 mars 1865 a Paris, 
sous le n° 1481. Le 
comte James-Alexandre 
de Pourtales-Gorgier 
(1776-1855) posseda 
aussi une paire de 
reliefs montrant des 
putti deux a deux, 
montes sur des socles et 
aujourd'hui a Londres, 
a la Wallace Collection 21 ; 
Tun deux figure dans 
son portrait (fig. 8) 
par Paul Delaroche. II 
est assez tentant 
d'imaginer qu'ils ont 
la meme provenance 
que la chope, et Ton 
pourrait les recon- 
naitre parmi les nom- 
breux reliefs « en 
creux » ou en «demi- 
bosse » representant 
des enfants qui sont 
enumeres dans les 
differents inventaires. 
Quoi qu'il en soit, 
c'est par un parfait 
hasard que la chope a 
rejoint au Louvre les 
quatre reliefs de la 
collection de Louis XIV 
Gerard van Opstal 

devait etre fier de son oeuvre, puisqu'il l'arbore dans 
son portrait peint par Lucas Franchoys 22 , conserve a 
Versailles (fig. 9). 




6 et 7. Gerard van Opstal. 

Cylindre de chope: I'lvresse de Silene. 

Ivoire (monture en bronze dore, 

anse et couvercle du xix e siecle). 

H. 0,347; L. 0,246; D. 0,183. 

Inv. TH 153. Paris. Musee du Louvre. 

Departement des Objets d'art. 




En haut ; 

8. Paul Delaroche (1797-1856). 
James-Alexandre, comte de 
Pourtales-Gorgier. Detail. 1846. 
Huile surtoile. Inv. R.F. 1998-1. 
Paris. Musee du Louvre. 
Departement des Peintures. 



Ci-contre : 

9. Lucas Franchoys 

lejeune (1616-1681). 

Gerard van Opstal. 

Huile sur toile. Inv. MV 8930. 

Versailles. Musee national des 

chateaux de Versailles et de Trianon. 



A droite : 

10. Gerard van Opstal. 

Chope avec une bacchanale, 

Localisation actuelle inconnue. 




Deux autres grands cylindres du merae type etaient 
entres dans les collections royales, mais ne sont pas locali- 
ses depuis 1792 : le premier montrait une scene d'enle- 
vement, avec deux figures, entourees d'amours, qui 
ravissent des femmes 23 . Le second, plus petit, etait orne 
d'une ronde d'enfants 24 , un sujet lui aussi recurrent chez 
Van Opstal. lis etaient tous deux prises deux cents livres, 
cent livres de moins que la chope de la collection Thiers. Ce 
type de production reste largement a redecouvrir : si Ton 
connait un bon nombre de reliefs, les pieces de forme de 
Van Opstal sont tres rares ; signalons une chope au cylindre 
ajoure, montrant l'ivresse de Silene et dont la composition 
est largement inspiree de Georg Petel 25 , qui se trouvait dans 
la collection Adda et fut vendue a Paris en 1965 26 (fig. 10). 

La piece la plus cherement prisee est aussi celle de 
plus grande taille, un groupe de six grandes figures, de onze 
pouces de haut, estime cinq cents livres. II s'agit du groupe 
decrit en 1690 « representant un homme et deux femmes 




qui s'embrassent, accompagnez de trois petits Amours », 
que Ton retrouve dans l'inventaire de 1792 sous le n° 8. 

Nous proposons de reconnaitre cette ceuvre dans un 
objet acquis en 1981 par le musee des Arts decoratifs de 
Madrid 27 et attribue a Ignaz Elhafen 28 . II s'agit du montage 
assez etrange d'un vase d'argent sur un support d'ivoire 
(fig. 11). La provenance donnee par le vendeur fait etat de 
la presence de l'objet dans la collection des dues de 
Hernani. Les inventaires du musee precisent qu'il aurait 
fait partie du trousseau de Maria Cristina de Bourbon des 



11. Gerard van Opstal et orfevre 
du xix e siecle non identifie. 
Coupe. Ivoire et argent. 

Inv. CE17 828. 
Madrid. Musee national 
des Arts decoratifs. 



Ci-dessous, de gauche a droite, 
details delang. 11: 

12, 13, 14. Un bacchant, deux menades 
et trois amours. 






Deux-Siciles (1806-1878), lors de son mariage avec 
Ferdinand VII en 1829, dont elle etait la niece et fut la qua- 
trieme femme. La coupe serait passee ensuite a Don 
Sebastian de Bourbon (1811-1875), peut-etre a l'occasion 
de son premier mariage. Petit-fils de 1'infant Gabriel et fils 
unique de 1'infant Pedro Carlos, il epousa en 1832 Maria 
Amelia de Bourbon des Deux-Siciles (1818-1857), sceur de 
Maria Cristina. En secondes noces, il epousa 1'infant e 
Cristina de Naples (1833-1902). De ce mariage naquit Luis 
de Bourbon, due d'Ansola (1864-1886), qui fut le pere du 
prince Manfredo de Bourbon, due de Hernani et d'Ansola 
(1889-1979), ultime possesseur de l'objet avant son entree 
au musee. Cet itineraire, qui n'est documente que par une 
tradition familiale, reste possible mais parait bien 
tortueux: il faudrait expliquer comment l'objet passa de la 
reine Maria Cristina a sa sceur, pour entrer dans le patri- 



moine des dues de Hernani. On ne sait ni quand ni pour- 
quoi il regut cette curieuse adjonction en orfevrerie qui, 
apparemment, ne porte pas de poingon : son style neo- 
Renaissance n'est en tout cas pas compatible avec la date 
du mariage de Maria Cristina et de Ferdinand VII (1829). 
En revanche, il pourrait avoir ete confectionne a l'occasion 
du mariage de Sebastian de Bourbon avec Cristina de 
Naples, en 1860. 

La sculpture de la base en ivoire revient sans aucun 
doute a Gerard van Opstal. Les formes pleines, un peu 
lourdes, unissent ampleur rubenienne et dignite classique, 
quelquefois non sans raideur; l'artiste reste fidele a cer- 
tains types, en particulier les putti ebouriffes, que Ton 
trouve aussi chez Simon Vouet ou Jacques Sarrazin. Autant 
que le style, la maniere d'apprehender l'ivoire lui est 
propre : au lieu de creer des formes en haut relief sur un 



fond, comme un cylindre de chope, il concoit des figures 
selon une formule originale qui tient du haut-relief par sa 
conception plastique et du groupe en ronde bosse par son 
execution. Les fonds sont reperces et les personnages 
comme detoures dans une partie epaisse de la defense qui 
possede encore une partie creuse de la cavite pulpaire. Le 
procede parait ici peu frappant mais Test beaucoup plus 
dans les petits reliefs dont les figures se detachaient sur 
des fonds de velours noir selon un procede tout a fait origi- 
nal dans la sculpture en ivoire. 

Trois grandes figures, un bacchant et deux menades, 
alternent avec des amours, Tun avec un carquois, l'autre 
jouant de la flute de Pan, tandis que le troisieme offre une 
coupe a l'homme couronne de pampre. La composition, 
stable mais dynamique par l'enchainement des gestes et le 
jeu des regards, se deploie dans un mouvement continu et 
paisible a la surface du cylindre. Les gestes gracieux des 
mains sont inspires de la sculpture antique : bien sur du 
celebre groupe des Trois Graces, probablement revu a tra- 
vers Rubens mais aussi, pour le geste languide qui lie la 
main droite de rhomme a celle de la femme derriere lui 
(fig. 12), du celebre relief avec Hermes, Orphee et 
Eurydice 29 . Un haut-relief ajoure conserve a Bruxelles 30 
temoigne de l'interet du sculpteur pour le groupe des 
Graces 31 ; la figure du centre, au voile delicatement drape 
sur la cuisse, est tres proche de la menade de l'ivoire 
madrilene. 

Le sujet bachique est ici empreint d'une certaine 
melancolie, chaque personnage se detournant de l'autre 
dans une ronde de desir et d'indifference : la femme qui 
voit l'homme s'echapper retient d'une main absente la dra- 
perie sur son epaule, que sa compagne et le potto au car- 
quois ajustent pour elle (fig. 13). L'homme ignore la coupe 
que l'amour lui presente et se tourne vers la seconde 
femme qui s'eloigne en le repoussant (fig. 14). Un relief du 
musee d'Ecouen montre un bacchant qui tient tendrement 



15. Gerard van Opstal. 
Bacchant, satyresse et amour. 
Ivoire. Inv. E CI 372. Ecouen. 
Musee national de la Renaissance. 




une satyresse, accompagnee d'un amour (fig. 15) 32 : la 
meme reserve un peu songeuse marque ce groupe et 
demarque la sensibilite de Gerard van Opstal de la plupart 
de ses contemporains pour lesquels ces sujets sont prS- 
textes a 1'evocation truculente de debordements sans frein. 
La redecouverte de cette ceuvre, l'une des plus impor- 
tantes sculptures en ivoire de Van Opstal par sa taille, sa 
qualite et son ambition, permet de mieux comprendre l'ori- 
ginalite de son rapport a cette technique et d'imaginer le 
remarquable ensemble que devaient constituer les ivoires 
de la Couronne avant leur dispersion en 1795. 

ANNEXE : 

Sculptures d'ivoire dans l'inventaire apres deces de Gerard van 
Opstal etabli par Etienne le Hongre et Louis Lerambert, assistes 
de Pierre-Simon Jaillot le 4 aout 1668 
(Paris, Archives nationals, M. C, LIV,348, f 8-9) 

«Item un crucifix d'ivoire de dix neuf poulces et demy de hau- 
teur prise cent cinq[uan]t[e] livres Numero premier 150 #Item 
un aultre crucifix d'yvoire de quatorze poulces de haulteur qui 
n'est achieve [?] Numero deux prise cinq[uan]t[e] livres 50 # 

Item trois aultres crucifix scavoir deux d'yvoire et un petit 
de bronze prisez scavoir les deux d'yvoire s[o]ix.ante livres et 
celui de bronze trente livres revenant le tout a 90 # 

Item quatre grouppes d'enfans d'yvoire en creux numero 
quatre prisez ensemble a trois cent livres 300 # 

Item un grouppe de six enfans d'yvoire de six poulces et 
demy de hauteur en creux numero cinq prise cent cinq[uan]t[e] 
livres 150 # 

Item deux petits enfans d'yvoire d'une moitie de creux de 
haultfeur] de huict poulces et demy, 

numero six prise quarante cinq livres 45 # 

Item deux autres Enfans d'yvoire en ronde bosse de huit 
poulces de haulteur numero sept prisez soixfantle quinze livres 
75 # 

Item un grand Grouppe de grandes figures contenant six 
figures de hauteur onze poulces pris6 numero huit prise cinq 
cent livres 500 # 

Item un grand creux d'yvoire en forme de vaze et un 
nombre de figures autour d'icelui ayant dix poulces et demy de 
haulteur numero neuf prise a la somme de trois cent livres 
300 # 

Item un au[tr]e morceau d'yvoire aussy en forme de vaze 
et un nombre de figures autour de neuf poulces et demy de 
haulteur numero dix prise a la somme de deux cent livres 200 # 

Item un au[tr]e morceau d'yvoire semblablement en forme 
de vaze en creux autour duquel il y a plusieurs petits enfans de 
haulteur de sept poulces numero unze prise deux cent livres 
200 # 

Item quatre tableaux d'ivoire dont un sans bordure repre- 
sentant les amours de Venus et au[tr]es numero douze prisez 
ensemble a la somme de six cent livres 600 # 

Item deux pieces [?] d'yvoire dont l'une representant une 
Vierge de bas relief et l'autre deux petits enfants en amour 
numero treize prisez 25 # 

[suivent ensuite des esquisses en terre]. 
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